
~ORPHOLOGIE ET EVOLUTION DES STRUCTURES TENTACULAIRES

.CHEZ LES HYDRAIRES GYMNOBLASTES CAPITATA

par Ersilia PREVOT

INTRODUCTION

Ces reehe'rehes sont motivées par la connaissance trop fragmentaire et souvent er­
ronée que l'on a des modalités de la structure des tentacules de la plupart des poly­
pesGymnoblastes Capitata, les auteurs n1ayant le plus souvent prêté attention qutàltl

seule silhouette "capitée" ou "filiforme" des tentacules. Ces cterniers peuvent être dé­
finis comme étant de simples évaginations de la paroi du corps du polype (donc compre­
nant à-la. fois eètoderme, rnésoglee ou "IAlllelle de soutien" , et endoderme), évaginations
correspondant chacune à une arnélior,ation clans la "mise en batterie" d'un groupe de
nématocystes: cette définitiori, basée f!xclusive,ment sur la structure et le rôle pri-'
mordial des tentacules, a l'étvantage .de ne pas préJuger d'analogies restant à démon­
trer avec tout autre tentacule de Cnidaire, y compris même les tentacules des méduses
issues de polypes Capitata.

Il a pratiquement fallu attendre 1949 pour voir KRAMP attirer l' attention, ~ pro­
pos des Corymorphes et des Tubulaires, ,sur l'intérêt '"lue présentent les structures ten­
tacul ai re s.

Après avoir défini une évolution du tentacule. depuis le stade "capité" (1) jusqu' llU
stade "filiforme" (2) en passant par un stade "moniliforme" (3), l'auteur émet l'opi_
nion que l.'existence à la base des tentacules de certaines espècés d'une "lRll1elle de
soutien" mésogléenne ininterrompue représente un état primitif, une telle lMlelle mé­
sogléenne continue Se rencontrant en particulier d~ns le genre Coryne. Ces deux der­
nières assertions sont d'ailleurs entièrement inexactes ainsi que cela sera établi au
cours de ce travail.

Enfin, KR~fP paratt admettre que :la réunion de nombreux tentacules en une couron­
ne semble dériver soit de la condensation de plusieurs verticilles composés chacun d'un
petit nombre de tentacules, soit de la condensation de tentacules originellement dis­
persés sur le corps.

C'est

C'est

C'est

à dire

à dire

à dire

avec un volumineux amas t·erminal de nématocy~tes.

uniformément recouvert de nématocystes.

avec un amas terminal et de nombreux anneaux de nématocystes.
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En 1957';, REES -tente une synthp.se de ses connaissances sur les Capitata. Pour cet
auteur, le stade "moniliforme" est -plus primitif que le stade "capité", le stade "fi­
liforme" étant de toutes façons le plus évolué :la désignation du stade "moniliforme" ,
comme é'tant le plus primitif sera critiquée plus loin. HEES reproduit sans ladiscuter
l'assertion de KRAMP en ce qui concerne la prétendue continu! té de la "lamelle de sou­
tien" des tentacules des Coryne, mais n'accorde aucune importance systématique' ou évo­
lutive particulière à la continuité ou à l'absence de la "lamelle de soutien ff à la base
des tentacules. Une telle position s'explique aisèrnent par le fait que,- à l'exception
du genre, Euphysa, l'opinion de HEES paralt résulter d'une compilation laissant forcérrp:mt
subsister de grandes laclUles et reproduisant parfois de manifestes erreurs d'observrl.­
tion~ _

Enfin HEES place à la base de l'arbre phylétique des Capitata des formes· à tenta­
cules condensés en couronnes, choix qui sera discuté ~ans les pages qui suivent.

Dans ce même travail de HEES se trouve également le plus récent essai de mise en
ordre générale de la systématique des Capitata pour lesque~s l'auteur crée quatre su­
perfamilles

superfamille Tubularoidea Rees 1957 comprenant les familles

Corymorphidae Allman 1872

Tubulariidae Allman 1864 et

Mar[!elopsidae Uchida 1927

~uperfamille Tricyclusoidea Rees 1957 comprenant la seule famille

Tricyclusidae Kramp 1949

superfamille Acauloidea Rees 1957 comprenant les familles

Acaulidae Fraser 1924

Myriothelidae Hincks 1868 (1)

superfamille Corynoidea Rees 1957 comprenant les fam~lles

Asyncorynidae Kramp 1949

Cladocorynidae Allman 1872

Halocordylidae Stechow 1923

Corynidae Johnston 1836

Cladonemiaae Allman 1872

Eleutheriidae Russell 1953

Hydrocorynidae Rees1957

Ptilocodiidae Coward 1909

Solanderiidae Marshall 1892

Zancleidqe Russell 1953

(~) - Cette dénomination doit @tre remplacée par Oandelabridae Stechow ~9~~, le ter­

me générique Myriothela M. Sars ~85~ tomb,ant en synonymie de Candelabrum Bla:in­

ville ~830.
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Ultérieurement, en 1957 également, PICARD considère qu'il y a nécessité de scinder en.
deux ensembles distin'cts la sllpert'amille Cory~oidea : les Corynoidea propreritent dits et
la nouvelle superfamille Pteronematoid~a, la répartition des familles s'effèctuant alors
comme sui t :

- superfamille' Corynoidea Rees 1957 comprenant les- familles

Halocardylidae Stechow 1923

Carynidae Johnston 1936

Cladanematidae Allman 1872

Eleutheriidae Russell 1953

Hydracarynidae Rees 1957

Ptilacadiidae Coward 1909 (1)

Salanderiidae Marshall 1892

Halacarynida~ Picard 1957

- super~amille Pteranemataidea Picard 1957 comprenant les ~amilles

Pteranematidae Haeckel 1879 ( - Asyncarynidae Kramp 1949)

Cl ada co ryn i dae Allman 1872

Zancleidae Russell 1953

Paraoorynidae Picard 1957

Hi nepa ridae Milne-Edwards et Haime 1849

Velellidae Eschscholtz 1829

B~rin en 1958 -REES ajoute une nouvelle superfamille celle des Moerisioidea pour la
seule famille des Moeri~iidae Poche 1914.

Il fàut enfin préciser la signi:ficatibn particulière que' dorment les auteurs, lorsqu'­
ils traitent les Hydraires, à certains tissus d'origine endode rmi que ayant'perdu tou­
te t'onction digestive ac~ive et même ne servant plus ,au stockage des réserves, mais ayant
acquis tU1 ~le de soutien : il s'agit de grandes cellules tran~lucides qui forment,des
MasSyS 'd'apparence réticulée désignées par l~s auteurs sous le nom de tissu "parenchy­
mateux", et même, lorsqu'elles sont localisées aux tentacules, sous le nom de tissu d'as­
pect "'chol"dal" ; dBns ,ce dernier cas, et sauf exception constituée par les tentaClÙes
proximaux des Tubulaires, ces cellules tendent à se disposer en une seule file de grari­
des cellules discoïdes.

Dans'les pages qui suivent, une première partie sera consacrée à la seuletranscrip~.

tiondes observations effectuées directement sur le matériel rassembl$ à la Sation Ma­
rine d'Endoume et à de courts résumés d'observations effectuées par divers auteurs;
afin de ne pas préjuger de l'ordre systématique futur en ce qui concerne l'attribution
des ,divers genres aux diverses familles, les genres seront examinés par ordre: alpha­
bétique dans cette partie purement descriptive.

(1) - Dans un travail encore inédit PICARD dêmontre, en se basant en

le cnidome, que les PtiloOQdiidae ne sont pas de vrais Capitata : il

question de cette famille dans ce travail.
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Une seconde partie ,regroupera les renseignements concernant les structures tentacu­
lairesvues sous un aspect comparatif, ce qui permettra dt envisager les modifications
évolutives des tentacules'.

En' ce qui concerne les techniques histologiques utilisées, il convîent de préciser
que les coupes ont été colorées par la Méthode Trichrome de MASSON modifiée par GOLDNER,
méthode qui m'a dormé le meilleur résultat en rempla:çanttoute'fois ItHématoxyline par le
Glychémalun et en adaptant les temps demanipul~tion.

Dans le cas'des très petits objets à inclure la double inclusion à la gélose puis
à la paraffine a été employée couratnment; et la décalcification des Millepàra a été ef­
fectuée au moyen du liqui~e de PERENYI.

Enfin je pr9fite de ,l'occasion qui m'est ici offerte pour adresser mes plus vifs
remerciements à Monsieur le Professeur J.M.PERES, Directeur de la Station Marine dtEn_
doume, 'qui a bien voulu m!accueillir dans son Laboratoi.re, à MonsieurJ. PICARD, Chef
de travaux à la Station Marine d'Endoume, qui nta cessé de me prod~guer ses conseils,
ainsi qu'au Docteur HATTORI, Chef du Laboratoire Biologique de Sa Majesté l'Empereur du

Japon, au Docteur E•. LEIOUP, Chef du Département des Invertébrés de l' Insti tut Royal' des
Sciences Naturelles de Belgique, et au Docteur B. WERNER, Biologische Anstalt Helgoland
List a. Sylt, qui ·ont eu l'extrême amabil'ité de me fournir un précieux matériel.
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CHAPITRE l

DESCRIPTIONS GENERIQUES DES STRUCTURES TENTACULAIRES

La délimitation et la synonymre des genres Qonsidérésci-après.est conforme aux plus
récentes conceptions des auteurs. C~pendant il convient_depréoiser que sera ici -adoptée
l'opinion éIhiSe en 1949 par KRAMP suivant laquelle le degré d'évolution ou de réduction
des gonophores ne peut être l'objet de distinctions génériques: ainsi KRAMP regroupe
dans"lé genre CorymorjJha M. Sars 1835, les genres Amalthaea O. Schimd't 1852, Lampra Bon­
nevie 1898, Monoeaulos Allman 1864, tous basés sur diver~ stades régressifs du gonophore.
De même, dans ce travail seront regroupés, d'une part les genres Coryne' Gaertner 1774,
Aetieia Stechow 1921 et Sarsia Lesson 1843 (-Syneoryne des auteurs), et d'autre part
les genres Hypolytus Murbach 1899 et Dahlerenella Miles 1937. '

Un problème par~iculier se pose toutefois en ce qui concerne les Tubulaires qui,
pour des polypes ct 'aspect extér-ieurapparemment identique, libèrent des méduses de type
Hyboeodon chez certaines espèces, de type Ectopleura' chez d'autres espèces.

Cepedant une rapide étude morphologique et histologique des polypes de typé Tubu­
lairepermet de regrouper ceux-ci en deux ensembles suffisamment distincts pour posséder
une valeur géné~ique, et précisément à l'un deces-ensembles correspondent les méduses
de type Hyboeodon tandis qu'à l'autre correspondent les méduses de type Ectopleura.

- Premier ensemble dans lequel le point de réunion- du polype à son hydrantho­
phore présente un coenosarc recouvert d'un,~ort p~risarc annelé, et dont, le ccrenosarc
de l~hydranthophore appara1t cannelé du ~ait de l'existence de canaux endodenmiquespou~

vant dégénérer en plis longiurdinaux. Dans cet ensemble rentrent trois espèces européen­
nes qui sont· :

Tubularia indi7!isa Linné 1756, Tubularia eeratorrne Pérez 1920 et Hybo­
codon prolifer L. Agassiz 1862. Le genre n,bularia Linné 1756 (génotype: Tubùlaria in­
divisa Linné 1756) doit être retenu pour cet ensemble car il a la priorité su, Hyboeodon
L. Agassiz 1862.

- Deuxième ensemble dans lequel le point de réunion du polype à son hydrantho­
Tpho~e présente un ren~lement plus ou moins prononcé et non recouvert depérisarc, et
dont le coenosarc de l'hydranthophore ne présente que deux plislongitudi~aux se' faisant
~a~eritrent dans cet ensemble les trois espèces européennes suivantes :

Tubularia dumortieri Van Beneden 1844, n,bularia larynx Ellis et Solander
1786 et Parypha eroeea L. Agassiz 1862 (- Tubularia mesembryanthemum Aliman 1872).

La dénomination générique à adopter pour cet ensemble est celle d'Eetopleura L.Agas-
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"L'étage" proximtû. cOOlflrend ,lm

'~p~renchymateux réticlùé".

siz 1862 (génotype: Tunularia dumorlien V'Ul Benerlen 1844) quI admet cOlJJtJe synonyme Parypha L.
Agassiz ·t862, et Tharrmocnidia L. ~assiz 1862 sont généralement consirlé~éR connie de simples

,sons-genres de Tubularia.

Sur ces bases quarRIlte deux genres de Capitata ont ainsi été retenus et vont être examinés
dans ltordre alphabétique, des représentants de vingt quatre d'entre eux aYRIlt pu être directe­
ment étudiés.

DMS lm bref addendmn seront envisflgées pour compar"lison les structures tentaculaires des
Fi 1ifem.

1 - Genre Acaul is Stimpson 1854

Je n' fI.i -pas pu étudier moi-même de spéc irnen, de cette espèce. D'après les figures publiées
par FRASER (Hl24-) , ·les tentacules sont répartis en deux "étages".

"L'étage" dista.l est composé de tentaclùes dispersés, courts, capi tés~ dont l'endodenne est
consti tué d'lme s~ule l'iie de cellules d 'aspect "chord~".

cercle de tentactùes filifonnes, dont l'endodenne ,a tulaspect

- /
Mais,- d'R,près les figures, on ne peut préciser l'existence ou l'absence de la "lamelle de

soutien" à la b~se des tentacules, qu'ils s~p~oximal.lxoudistaux.

La s'eule 'espèce de ce-genre mériterait( bien entendu d'être étudiée en ce 1ui concerne les
str\lctures tentaculaires; elle 'constitue le 'tyJle de la famille des Acaulidae Fraser 1924-.

2 , Genre Annulella Ritchi 1915.

Ce ge!1re, réferable à la f~ille des Noerisiidae Poche 1914, adnet comne synonyme Ostroumo­
via Hadzi 1928.

Les structures tentacLÙairesen sont bien connues et seront brièvement réstHnées ici: il n'y
a 'lU'ml seul "étage" d~ tentacules: dispersés et monilifonnes, l'endoderme étant creux et la la­
melle de. soutien étant interrompue aux bases tentacul~ires.

3 _ Genre Asyncoryne Warren 1908.

Ce genre ,rentre dans la fRlllille des Pteronematidae Haeckel 1879, et ne représente peut-être
que la phase polype des. méduses du genre Pte_ronema Haeckel 1879.,

Les -structures tentaGl.Ùaires ne sont connues qUe par les dessins de WARIŒN (1908) ,d'après
leSi']ll~~S On distingue deux "étages" tentaculaires :

a - "étage" distlÛ composé d'tu1 petit nombre de tentacules capités groupés en tul­
seuL cércle, et dont la structure interne est insuffisanrnent précisée par WARREN, car si l'on
peut affinner-'r}u,e l'endodenne tentaculaire est constitué d'mIe seule file de cellules d'aspect
"chorrlal"; il est impossible d'après les dessins de savoir si la l8lllellede soutien est interranpue
ou non au niveffil des baseS tentaculaires.

b ... "étage" proximal consti tué de tentacules nioniliformes dispersés à endodenne
ct' aspect "chordal" à cellules disposées en tille selùe file et avec IBlllelle de soutien incontes­
tablement interrompue aux bases tentaculaires.
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Sous le nOIll de Syncoryne cmssa Pictet 1893 a été décrite tme espèce qui ne para!t dif~érer

des Asyncoryne que par l'absence des tentacules capités périoraux.

4 - Genre Arum Vigurs 1849.

Planche l, Figure N° 1

. Ce genre est référable à la fmn~lle des Candelanridae Stechow 1921 plus COnnue sous le nom
de l1yriothelidae.

J'ai pu examiner l'espèce Arum cocksi Vigurs 1849 prove~ant de l'ilôt Tisaozon à Roscoff.
Chez cette espèce il n'y a apparerrment qu'un seul "étage" de tentacules capités dispersés à en­
dorlemle creux, mais avec continu! té aux: bases ten taculaires de la lamelle de soutien qui par a t t
réstùter d'tme coalescence Me à tm phénomène de constriction des bases tentaculaires; il con­
vient de noter l'énonne développement de la mésoglée vers l'apex du tentacule.

Les struGtures tentactùaires ,des blastostyles sont_iOORtiques à celles du corps du polype.
Malheureusement je n'ai pu étudier les tentacules capités ,provisoires qui s,e, rencontrent chez
l'actinula de cette espèce.

5 - Genre Bibrachium Stechow 1919.

Ce nom generlque a été cree pour une seule espèce décrite en 1880 par F. E. SCRULZE sous le
nom d'-Amphinrachium euplectellae. D'après la description originale le polype n'a que deux ten-,
tactùesopposés et tenninés chactm par tme capitation tandis.' fJU'tm amas de nématocystes setrouve.,
en position adorale sur chaque tentacule; l'endodenne serait constitué d'une seme file de cel­
lules d'aspect"chordal".

Ce genre est trop mal cormu pour être attribué à une quelconque famille de Capitata.

6 - Genre Blastoth~la Verri11 1878.

Ce genre n'est connu 'lue par la description de VERRILL. En ce qui concerne les' structures
tentacJllalres on sai t simplement qu'il y a tm "étage" distal avec des- tentacules capités d.i.spo­
sés eN plusieurs cercles et lll1 "étage" proximal avec des tentacules d'apparence fi1ifonne non
ordonnés en ~ cercle régulier.

Ce genre, très mal cormu; peut être rapporté' provisoirement à la famillè des Acauli-dae
Fraser 1924.

7 - Genre Boreohydra Wetsblad 1937.

Planche l, Figure N° 2

JI ai pu étudier directernent la seule espèce correspondant à ce genre, l'espèce Boreohydrd
simplex Wetsblad 1937, d'après un exemplaire provenant du Gullmars fjord, Suède.
Ce J'Olype présente en position distale tm seul cercle de tentacules peu nombreux, courts et ea­
pités, dont l'endoderme, fonné d'illle s.eule file de cellules d'~pectnchordal", est en continutté
avec l'endodenne gastral. Cependant la' lamelle rle soutien s'enfonce depuis l'hypostœJe assez pro.­
fondément, limitant ainsi tm pertuis où s'affrontent 1esendodennes tentaculaire et gastral:
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Sur le res'fe du corps il faut noter la présence de simples boutons nématocystiques non pédon­
culés.

Pour ce genre a été créée la famille des Boreohydridae Wetsblad 1947.

8 et 9 - Genres Branch~aria Stechow 1921 et

Bmnchiocerianthus Mark 1898.

Il s'agit là des deux genres les plus évolués de la famille des CorymorPhidae Allman 1872,
le genre Bran ch iaria ne différant du genre Brunch iocerianthus que par ce que le prEmier a les
"canaux radiaires" du disque fourchus tandis que le second les a simples.

En ce qui concerne les structures tentaclÙaires il convient de se référer au travail de MI­
YAJIMA (1900) sur Bmnchiocerianthus impemtor (Allman) 1885 : lés tentacules, d'aspect fili­
:forme, se répartissent en 'deux "étages", les tentacules de "l'étage" distal groupés en une ou
deux COUTormes possèdent tn1 endoderme' à aspect"chordal" isolé par la lamelle de soutien de l'en­
doderme gastral, tandis que les tentacules de "l'étage" proximal se 'répartissent en un seul cer­
cle et sont séparés de l'endoderme gastral par une masse de tissu "parenchymateux" paraissant
entièrement isolé par une lamelle mésogléenne.

10 - Genre Candelabrum Blainville 1830.

Çe genre, type de la famille des Candelabridae Stechow 1921, est plus connu sous le nom de
Nyriothela.

Les structures tentaculaires des espèces capensis et penola ont été décrites par MANTON
(1940). Chez l'espèce capensis,· les structures ,tentaculaires sont absolument 'identiques à' cel­
les décrit~s précédemme~tpour le genre voisin Arum, tandis que chez l'espèce penola la cons­
triction basale des tentacules n'est pas encore su:f:fisante pour isoler complètement l'endoderme
du tentacule de, l'endoderme gastral.

Il - Genre Cladocorybe Rotch 1871.

Planche 1; Figure N· 3

J'ai effectué des coupes dans plusieurs exemplaires de l'espèce Cladocoryne floccosa Rotch 1871
unique représentant de la :famille des Cladocorynidae Allman 1872. Ces exemplaires proviennent,
les uns du Proph~te à Marseille, les autres de Bandol.

Les tentacules sont disposés en deux "étages" distincts : "l' étage" distal comprend un cer­
cle de tentaclÙes capités peu nombreux à endodenne constitué d'une setùefile de celllÙes d'as­
pect"chordal" ; cet endodenne est isolé de l'endodennegastral par-la lamelle ,d~ soutien qui
est continue à la base des tentacules.

Les tentaclÙes de "l'étage" proximal sont de taille beaucoup plus grande ; disposés en v e r­
ticilles ils sont ramifiés capités: il n'y apas interposition d'une lamelle de mésoglée entre
l'endodenne, d'aspect "chord.a1", de ces rami:fications et ·1' endodenne, d'aspect également"chor­
dal", de l'axe tentaculaire; l'endoderme de ce dernier s'af:fronte directement -avec l'endoderme
gastral sans interposition d'une lamelle de mésoglée.
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12 - Genre Cladonema Dujardin 1843.

Planche l, Figure N° 4

J'ai eu à ma disposition un Cladonema sp. en provenance d'Eylath; golfe d'Akabâ,
Mer Rouge.

Contrairement aux autres espèces du genre qui ne possèdent qu'un cercle de ten­
tacules capités, ce polype possède huit tentacules capités oraux disposés en deuxcer­
cles contigiis de quatre tentacules chacun. Ces tentacules capités correspondent à "l'étage"
distal; les coupes montrent que leur endoderme, d1aspectftchordal", est en continut­
té avec l'endoderme gastral sans interposition ,de lamelle de soutien.

En position prox~male on observe de courts tentacules à peu près dépourvus ,de né­
matocystes et dont l'endoderme, également d'aspect"chordal", est aussi en continut­
té directe avec l'endoderme gastral.

Le genre Cladonema est le genre type de la famille des Cladonematidae Allman

1872.

13 - Genre Climacocodon Vchida 1924.

Ce genre ré:férable à la famille des Narffelopsidae UcJ:1ida 1927, est connu par la
descriptioQ qu'en a donnée son auteur : en l'absence qe précisions sur les structur~s

tentaculaires, on remarquera seulement qu'il ne paratt différer de Narffelopsis que
par l'absence du court pédoncule aboral excavé qui caractérise les polypes de cede r­
nier genre.

14 - Genre Cormorpha M. Sars 1835.

Ce genre; type de la famille des CorymorPhidae Allman lR72, bien que fréquemment
cité par les auteurs, reste relativement mal connu en ce qui concerne lesstructure~

tentauulaires. En effet, la structure interne du polypé n'a été que très schém~tiqûe~

J;!1ént' esquissée par ALLMAN (lR71) dans un dessin que les ~uteurs ul térfeurs se son t
bornés è reprendre en le s~mplifiant. Les tentacules, considérés comme étant tous fili~'

formes, sont disposés en deux "étages", "l'étage" distal présentant de nombreux ten­
tacules groupés en plusieurs couronnes contigües, tandis que "l'étage" proximal necorn~

prend qu'une couronne de -nombreux tentacules plus allongés.

En ce qui concerne la structure interne de ces tentacules, le dessin de ALLMAN'n'est·
pas suffisammeht précis mais il paratt probable que 'les ,structures sont identiques à
celles décrites précédemment'chez Branchiocerianthus, ce q\li paratt être en accord avec
les figures de Co rymo rjJha palma publiées en 1907 par TORREY, ,figures d'après lesquelles
on peut également déduire que l'endoderme de tous les tentacules se présente,sous
l'aspect de cellule~ dites" chordales ".

On peut enfin noter que, chez les très jeunes Corymorphes, les tentacules de "l'éta_
ge" distal ne. forment qu'un seul cercle de tentacules- capités.
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15 ~ Genre. Coryne Gaertner 1774.

Planche II, Figure N· 7

~ Ce genre, type de la famille des Corynidae Johnston 1836, possède, du fait du po­
lymorphisme de ses espèCeS,lUl€ synonymie complexe. Aux genres synonymes déjà mention­
nés 'page 95 s'ajoutent Stauridiosarsia A.G.Mayer 1910 et Staurocoryne Rotch 1872 chez
qui les -tent~cules de "1' étage tl proximal.n 1ont pas entièrement disparu, et Rlissi Dipu­
rena Mc Crady 1859 qui n'en diffère pas fondamentalement.

Jf'ai"étudié cinq espèces: Coryne epizoica Stechow 1921, Coryne muscoides (Linné)
1761, Coryne fucicola (Filippi) 1865, Coryne eemmifera (Forbes) 1848 et Coryne tubu­
lo~a (M. Sars) 18~5, les quatre premières espèces provenant de· Marseille, la· dernière
de Roscoff'.

Il convient tout de suite de noter que chez certains p~lypes de Coryne fucicola et
de çoryne ffemmife ra· leS' tentacules de' "l'étage" proximal peuvent être présents, alors
q~'ils sont toujours absents chez les trois autres espèces.

Les tentacules de. "l' étage" 'distal sonttouj ours du type capité et ordinairement
dispersés surIe 'corps du pol'ype à l'exception de ceux qui entourent la bouche, qui
tendent à constituer'un verticille généralement formé de quatre tentacules. Chez Co­
ryne ffemmifera, beaucou,p de polypes présentent la totalité de, leurs tentacules regrou­
pés en vertici~les de quatre (s'auf aberra:.tion fréquente dans la symétrie des polypes).
Ces tentacules de "l'étage" distal ont toujours un endoderme constitué d'une seule fi­
le de cellules' "chor~ales", endoderme qui vient, en contact direct avec l'endoderme gas­
tral sans interposition d'une lamelle continue de mésoglée.

Les tentacules de "l'étage" proximal, lorsqu'ils existent, s'atténuent progres~i­

vement vers l'extrémité et sont presque dépourvus .de nématocystes. ,Ils sont aussi munis
d'un endoderme constitué par une seule file. de cellules "chordales" aboutissant direc­
tement à l'endoderme gastral sans interposition d'une lamelle de mésoglée.

Il faut enfin noter que la Syncoryne sp. Gravely 1927 doit être rapportée au genre
Sphaerocoryne, et que la Syncoryne crassa Pictet 1893 (à tentacules moniliformes dis­
persés) paratt plutOt de~oir prendre place au voisinage du genre Asynco'ryne dDnt elle
ne différerai t, que par l'absence de, tentacules capi tés péri oraux •

16 -'Genre Dendrocoryne Inaba 1892.

J'ai pu disposer d'exemplaires provenant de la baie japonaise ne Ragami et appar­
tena:nt aux deux espèces du genre Dendrocoryne : secunda In~ba lA92 et misakiens.is Inaba

lR92. ,
Ce genrè fai t p~rtie- de la famille des So landeri idae Marshall lA9:J:.

Les tentacules capités dispersés, que présentent ies polypes de ces deux esppces,
sont référables Aun seul "étage" qui, comme cela sera précisé plus loin paraît bien
correspondre ,à "l'étage" proximal des, Zanc'z eidae, 'les ten tacules de "l'étage" dis tal
'ayant alors disparu; ces tentacules ont tous un, endoderme dont les cellules, dispo­
sées en 'une seule file et d'aspect "chordaI", viennent en contact avec l'endodenne gas-
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tral sans interposition d'une lamelle de mésoglée~

En ce qui concerne les Dendrocoryne, les coupes mettent en évidence d'une raçon
absolue l'origine périsarcique et non mésogléenne du squelette.

Par ailleurs dans un travail encore inédit et errectué en collaboration avec J.
PICARD sont précisées les arrinités réelles de toute la ramille des Solanderiidae avec
les ramilles des Zancleidae et des Nilleporidae.

17 ~ Genre Ectopleura L. Agassiz 1862.

Planche II, Figure N"8

La délimitation de ce genre, réréra~le à la ramille des Tubulariidae Allman 1864,
a été précisée pages 95 et 96.

J'ai procédé à des coupes dans les polypes de trois espèces: Ectopleura dumor­
tieri (Van Beneden) 1844 provenant du Portugal ~t de la Mer du Nord, Ectopleura la­
rynx (Ellis et Sollinder) 1786 provenant du Croisic' et Ectopleura crocea (L. Agassiz)
1862 provenant de Martigues.

Les tentacules sont répartis en deux "étages" distincts ; on les qualirie souvent,
à tort, de riliformes.

a) - "étage" distal, les tentacules nombreux, disposés en une ou plu­
sieurs couronnes contigUes, ont leur ectoderme bourré de nématocystes à leur extrémi­
té distale et sur leur race aborale alors que leur face adorale ne présente que des
amas isolés de nématocystes. Ces tentacules ont un endoderme à aspect"chordal" et qui
est totalement isolé de l'endoderme gastral par une lamelle de mésoglée.

b)- "étage" proximal, les tentacules nombreux,longs, très peu contrac­
tiles, disposés en une seule couro~e ont leur ectoderme bourré de nématocystes à leur
extrémité distale et sur leur race aborale, tandis qu'une bandelette de nématocystes
b~aucoup moins épaisse s'étend sur toute la longueur de la race adorale. A la ba~e de
ces tentacules il rautnoter la présence d'u~ coussin "parenchymateux" isolé de ~butes

parts par une lamelle de mésoglée cOlltinue qui, de la sorte, sépare l'endoderme gasl t râl
'de l'endoderme tentaculaire. Ce dernier présente un aspect "chordal" seulement .à \l'a­
pex des tentacules, le reste orrrant un aspect "réticulé" rappelant le tissu que l'on
nomme "parenchymateux" chez les Hydraires.

Il co~vient de rappeler que les tentacules de "l'étage" distal sont simplement ca­
pités chez les jeunes exemplaires', stade qui correspond aux immatures connus sous le
nom de Acharadria Wright 1863.

18 - Genre Eleutheria Quatrerages 1842.

Planche l, Figure N"5

Le polype de l'espèce Eleutheria dichotoma Quatrefages 1842, que j'ai pu étudier,
a été' obtenu après élevage de méduses Eleutheria récoltées à Marseille.

C-et exemplaire ne possède qu'un cercle périoral de:- tentacules capités. L'·endoderme
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tentaculaire estA aspect "chordal" et il n'est isolé de l'endoderme gastral par au­

cune lamelle de mésoglée.

La famille Eleu.theriidae Russell 195~, qui a été créée pour ce genre, semble être
superflue et paratt devoir être réunie aux Cladonematidae Allman 1872 : le genre Eleu­
theria apparatt essentiellement caractérisé par des structures de type Cladonema at­

teintes de dégénerescence.

19 - Genre Euphysa Forbes 1848.

flancbe l, Figure N'B

-J'ai étudié un polype d'Euphysa sp. en provenance de Roscoff.

Les tentacules sont répartis en deux "étages" dis'tincts

'a) _ Un "étage" distal qui comprend un cercle de courts tentacules ca­
pités dont l'endoderme, d'aspect "chordal", se tr'ouve isolé de l'endoderme gastral par
une lamelle de mésoglée continue.

b)- Un "étage" proximal avec tentacules de type-moniliforme qui sont
répartis en une seule couronne. L'endoder~e, d'aspect "chordal" est en continutté di­
recte avec l'endoderme gastral, sans interposition d'une lamelle de mésoglée.

Ces structures correspondent bien à celles indiquées par HEES ~n 1957.

Ce genre, que l'on peut incorporer dans la famille des Hypolytidae Fraser 1944,
prise. dans un sens élargi e't alors caractérisée par l'absence ,d'amas cellulaires d'as­
pect "parenchymateux" dans la partie moyenne du corps du polype, ~st aussi connu sous

. les noms synonymes de Heteractis Allman 1R64, Heterostephanus Allman 1864, Trichorhiza
Russell 1906 et Rhizotrichia Stechow1919.

20 - Genre Gymno~onos Bonnevie 1898.

Ce genre n'est connu, (et mal connu) qU0 par la description de son unique espèce,
Gymnogonos c'rassicornis Bonnevie 1898.

D'après l'auteur, les tentacules seraient filiformes aussi bien à fil' étage" dis­
tal (où ils constitueraient plusieurs cercles contigüs) qu'à "l'étage" proximal (où
ils ne constituent qu'une seule couronne), 'mais tout ceci demande confirmation. Le d,es­
sin de la'coupe longitudinale de cette espèce ne permet pas de préciser les structu­
res internes des tentacules, mais permet de constater qu'~l n'existe pas d'amas de tis­
sus "parenchymateux" dans' lét partie ,moyenne du corps du polype: pour cette dernière
raison, le genre Gymnogonos peut être incorporé dans la famille des Hypolytidae Fraser
1944 interprétée dans un sens élargi.

21 - Genre Halocordyle Allman 1872

Planche II, Figure N' 9

De ce genre, autrefois connu sous le nornde Pennaria, j'ai pu ét~dier deux espèces
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Halocordyle disticha (Goldfuss) lR20 de Palma de Majorque, de Bizerte et d'Abidjan,
et Halocordyle australis (BaIe) 1RR4 de l'He Chesterfield (Ii l'ouest de Madagascar).

Les tentacules sont répartis en deux "étages" :

a) - "Etage" distal. Il'comprend ~e courts tentacules capités arrangés de
façons diverses suivant les polypes : soit tous dispersés, soit les quatre périoraux
formant un ver~icille tand~sque les autres restent dispersés, soit tous regroupés en
verticilles de quatre. L'endodenne tentaculaire est formé d'une seule file de cellules
d'aspect "chordal". A la base des tentacules, il est souvent difficile de mettre en évi­
dence la discontinuIté de la lamelle de sout~en séparant les endodermes gastral et
tentaculaire. Après avoir effectué un très grand nombre de coupes chez Halocordyle dis­
ticha notamment, je peux préciser que, à la base du tentacule, la mésoglée :forme un
véritable diaphragme délimitant un étroit pertuis par lequel, chez les échantillons
contractés, des cellules endodermiques gastrales normales peuvent faire hernie dans
l'endoderme tentaculaire à aspect "chordal", ou inversement par lequel des cellules
endodermiques tentaculair~s d'aspect "cho:r;daP' peuvent faire hernie dans l'endoderme
gas tral normal.

b) - "étage" proximal. Les tentac~les sont' disposés en une couronne sim­
ple. Ils sont beaucoup plus longs que les tentacules distaux. La localisation des né­
matocystes' procède de la façon suivante: à partir d'un groupement plus dense et ter­
minal, les nématocystes recouvrent en ,une bande continue la face aborale du tentacule
qui est très peu contractile. L'endoderme tentaculaire d'aspect "chordal" se te~mine

abruptement dans la cavité gastrale donc sans interposition possible d'un~ lamelle
de soutien entre cet endoderme tentaculaire et l'endoderme gastral.

Il convient enfin de noter que, pour le polype primaire d'Halocordyle tiarella (Ay­
res) 1854, Ch.W.IlARGITT (1904) donne un dessin sur lequel on peut observer que .les ten­
tacules de "l'étage" proximal passent par un stade typiquement capité.

Le genre Halocordyle constitue li lui seul la famille des Halocordylidae Stechow
1923.

22 - Genre Halocoryne Hadzi 1917

Ce genre, qui ne contient que la séule espèce Halocoryne epizoica Hadzi 1917, cons­
titue à lui seul la :famille Halocorynidae Picard 1957, placée, en raison de son cnido­
me, au voisinage des Corynidae.

Il n'y a pas de tentacules, mais seulement des boutons némato~ques ectodermi­
'ques sans trace d'intervention de la mésoglée et de l'endoderme.

23 - Genre Hydrocoryne Stechow 1907.

Planche IV, figure N' 13

Les polypes que j'ai pu étudier appartiennent à la seule espèce du genre, Hydro­
coryne miurensis Stechow 1907, et proviennent de la baie de, S~gami (Japon).

Les hydranthes de la colonie sont dressés sur une lame basale encrofttante.

,
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Les tentacules nombreux sont dispersés en position orale et non groupés en un
seul cerclé comme l'écrit REES (1957). Ils correspondraient très certainement à un
"étage" distal, "l'étage"proximal étant dépourvu de tentacules. Ils sont capités et
leur endoder.me creux s'ouvre directement dans la cavité gastrale au milieu des vil­
losités de l'endoderme gastral, comme l'avait déjà remarqué STECHOW.

Il faut noter/que l'exemplaire que j'ai étudié, présentait un état de contrac­
tion très prononcé de l'endoderme tent~culaire ce qui pouvait laisser supposer, à
tort, que certains tentacules étaient pleins.

REES (1957) a créé pour ce genre la famille des Hydrocorynidae.

24 - Genre HyPolytus Murbach 1899.

Dans ce genre, on fait actuellement rentrer trois espèces (Hypolytus pere~rinus

Murbach 1999, Corymorpha obvoluta Kramp 1933 et Dahl~renella farcta Miles 1937) qui
ne paraissent différer des Euphysa que sur un point essentiel : les tentacules de
"l'étage" distal sont ici mon1liformes et non plus capités.

Ce genre est le type de la famille des Hypolytidae Fraser 1944.

25 - Genre Nar~e laps is Hartlaub 1897.'

Planche III, Figure Il
,

C'est le genre type de la famille desNar~elopsidaeUchida 1927. L'espèce étu~

diée est Nar~elopsis haeckeli Hartlaub 1897, provenant du Sud de la Mer du Nord.

Les xentacules sont répartis en deux "étages" :

a) - "étage" distal. Il comprend un cercle de tentacules, où les né­
matocystes sont groupés en une petite capitation tenninale et en anneaux plus ou' moins
brisés s~r la partie distale du tentacule, la partie proximale étant presque dépour­
vue de nématocystes. Ces tentacules ont un endoderme gastral, la lame de més.oglée
n'étant pas continue ma~5 interrompue dans la partie inférie~re de' la base tentacu­
laire comme chez Bore,oftydra.

b) - "étage" proximal. Les tentacules présentent la m~me localisation
nématocystique que les distaux. Ils sont plus allongés, et leur'disposition est dif­
férente : ils sont disposés en deux ou trois cercles contigUs, les tentacules d'un
cercle alternant avec ceux du suivant. En ce qui concerne la structure interne, l','eri_
doderme d'aspect ftchordal" des tentacules s'ouvre très largement sur l'endoderme gas­
tral sans interposition d'une lamelle de soutien continue.

26 - Genre Nillepara Linne 1758

Planche V, Figure 16.

Ce genre est l'unique représentant de la famille des Nilleparidae Milne-Edwards
et Haime 1849. J'ai pu étudier une colonie de Nillepara dichotoma Forskal 1775, en
provenance de la Mer Rouge.
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Après décalci~ication, les coupes mont~eht les polypes rétractés dans tes cavité~

de l'épais~e lame basale. Les polypes sont di~férenciés en gastrozoides 'et en macho­
zoides. Les gastrozordes portent sur l'hypostome de simples boutons nématocystiques
sessiles, mais les machozoldes',à endoderme creux, portent des tentacules capités
dispersés"dont l'endoderme, d'aspect "chordal", est en continu1té avec celui dU'ma~

chozoide, sans interposition de lamelle de mésoglée.

27 - Genr~ Moerisia. Boulenger 1907.

Les tentacules des espèces de ce genre, type de la famille ~es Moerisiidae Poche
1914, sont rigoureusement identiques à ceux du genre Annul ellaprécédennnent décrit.

28 ~ Genre Nonocoryne Broch 1909.

Ce genre, provisoirement classé dans la famille des Candelabridae Stechow 1921,
admet pour synonyme, d'après HEES (1957), le genre Sym1Jlectana Fraser 1941.

En ce qui concerne les structures ,tentaculaires de l"espèce type et pro,bablement
unique Nonocoryne [[i[[antea (Bonnevie) 1898, on peut se référer aux f'igures 'de JOHANNE:­
SEN (1923).

Les tenta~ules sont tous'capités, à axe endodermique plein constitué d'une seule
file de cellules "chordales", et paraissent n'appartenir qu'à un seul "étage". Les
tentacules les plus distaUx, organisés en une couronne périorale, sont isolés, alors
qU,e sur le 'res te du corps s'observent seulement de petits éventails dispersés' et cons"",:,
titués de deux à sept tentacules groupés ensemble, l'en~oderme de chaque tentacule
restant indépendant, tandis que s'opère une con~luence des ectodermes vers la base
des tentacules.

Par ailleurs, les ~igures ne permettent pas de préciser la continutté ou !a dis­
continutté de la "lamelle de soutien" à la base de ces tentacules.

Il ~aut noter d'autre part que" sous la capitation nématocystique, l-a mésoglée
ne présente aucun épaississement, contrairement à ce qui s'observe chez le~genres

CandÛabrum et Arum.

29 - Genre Odessia Paspalew 1937.

Ce genre, appartenant à la famille des Moerisi idae Poche 1914, a des s,t.ructures
tentaculaires identiques à celles des genres Annu'lella et Moerisia., excepté en ce
qui concerne la disposition des amas de nématocystes : outre une forte capitation
terminale, on observe sur la ~a.ce adorale des tentacules une série d'amas de né.;..
matocystes, la face aborale en étant dépourvue.

30 - Genre Paracoryne Picard 1957.

Planche IV, Figure N' 14.

J'ai pu étudier l'espèce type Paracoryne huvei Picard 1957, seul représentant
de la famille des Paracorynidae Picard 1957, en provenance du Brusc (colonie~ adul-
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t~s) et d~l Cap Taillat (colonies jeunes).

!.eseoupes ont été effectuées tout d'abord dans des colonies âgées montrant, sur
un hydrorhiz"e encron.tant, de grands machozo!des périphériquement disposés et entourant
des gastrozoIdes et des gonozo!des. 'L'examen' des coupes histologiques permet de pré­
ciser que lesmachoZ'ordes ne sont pas creux, mais remplis par un endodermE;translll­
chIe lâche et réticulé; à la surface des machozoIdes les nématocystes sont disper­
sés sans ordre. Sur les gastrozoIdes, sont groupés, en plusieurs verticilles plus ou
moins réguliers, des tentacules assez long's dont la capitation terminale 5 'étire sur
la face aborale.L'endoderme de ces tentacules, d'aspect "chorrlal", est totalement
isolé de l'endoderme gastral par une lamelle de mésoglée.

Les gonozordes ne possèdent pas de tentacules.

D'autres observations ont porté sur des cOÜpes de colonies très jeunes comportant
un seul gastrozoIde encadré par quelques machozordes. Ces coupes ont l'avantage de
montrer la signification des machozoIdes et gastrozoI(~es et leurs rapports,.

Sur un amas cellulaire endodermique fortemen~ fuschinophile, s'élève le premier
gastrozorde et les premiers machozordes. Auclm diverticule de soutien ne vient sé­
parer l'endoderme du gastrozoIdeet l'èndoderme du machozoide, de l'amas de cellules
fndodermiques fuschinophile. Cet amas cellulair:e fuschinophile doit être interpré­
té comme le polype primaire avorté sur lequel bourge(;mnent les polypes secondaires
r'eprésentés par ,le 'premier gastrozolde et les premiers machozoIdes.

31 ~ G~nre Pelafohydra Dendy 1903.

La famille Pelagohydridae Dendy 1903 a été créée pour la seule espèce qui la cons­
titue, Pelagohydra mirabilis Dendy 1903, qul'-'mène une vie .pélagique.

En ce qui C'oncerne les structures tentaculaires, il convient de se référer au
travail de DENDY (1902) sur cette- espèce : le~ tentacules d'allure filiforme se ré­

partissent en deux "étages".

"L'étage" distal (oral) comprend plusieurs couronnes contigaes de tentacules dont
l'endoderme à aspect "chordal" paratt isolé de l'endoderme gastral par. une lamelle
de mésoglée.

"L'étage proximal comprend un grand nombre de tentacules dispersés sur la partie
du corps renflée en "flotteur" ; ces tentacules tendent cependant à adopter une dis-­
rlosi tian· en quinconce. Leur endoderme, ~··consti tué de cellules d' aspect 'II chordal" ,sé­
paré de" l'endoderme gastral par une couche de mésoglée, fait hernie dans la cayi té

du "flot teur" •

32 - Genre Porpita Lamarck 1801.
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L'hy~ostome du gastrozoIde primaire est dép,ourvu de tentacules, de même que le-s.
gastrozordes porteurs de gonophores' : on observe seule~ent de peti ts amas ectodermi­
ques de nématocystes.

Les machozordes, par contre, portent des capitations pédonculées, dispersées" dont
l'endoderme d'aspect "chordal" est en continut.té avec l'endoderme de la paroi du ma­
chozorde san~ interposition de mésoglée.

33 - Genre PteFoclava Weill 1931.

Ce gènre a é-té créé pour une espèce décrite à l'origine sous le nom de Clava kremp­
fi Billard 1919, donc prim.:i,tivement considérée c,omme appartenant aux Filif'era. L'étu_
de du cnidome et des jeunes méduses a permis à WEILL de placer cette especeparmi
les Ptéronemides. REER (1957) range le genre Pieroclava dans la famille des Zanclei­
dae Russell 195a, après avoir constaté la iilhouette légèrement. en ,~orme de massue
des tentacules, ce qui correspond bien aux __dessins originaux de BILLARD (1919). Ce
dernier précise d'autre part que l~s tentacules "ont une tendance à la verticilla­
tion par trois ou quatre, les tentacules distaux >forment nettement soit un verticil­
le de trois, soit un verticille de quatre".

La structure interne de ces tentacules n'est pas précisée.

34 - Genre Rosalinda Totton 1949.

Planche IV, Figure N° 15

L'espèce étudiée, Rosalin~ incrustans (Kramp) 1947, provient d'un chalutage ef­
fectué au Sud Ouest de la Corse.

Chez cette espèce il n'y a pas trace de tentacules oraux différenciés, mais l'hy­
postome porte une couronne de quelques gros nématocystes isolés qui paraissent cor­
respondre à des tentacules oraux avortés.

Les tentacules capités dispersés, qui garnissent le corps du polype correspon~

draient alors à un' "étage" proximal ; leur endoderme, d'aspect "chordal", est en con­
tinu~té aVec l'endoderme gastral au travers d'un large pertuis ouvert dans la lamelle
de soutien.

Ce genre, classé" par REES (1957) dans la famille des SolandeFiidae Marshall 1892
(référable à la sup~rfamilie Corynoidea!, a été transféré par PICARD (1957) dans les
Zancleidae, car il appartient en'réalité à la superfamille Pteronematoidea. Le pas~

sagé.dans les Pteronamatoidea de tous les Solanderiidae (ai.:p.si· que cela a été pré­
cisé en ce qui concerne le genre Dendrocoryne), permet de rapporter à nouveau le gen­
re Rosalinda aux Solanderiidae.

35 ~ Genre Sol,anderia Duchossaing et Michelin ,1946.

Ce genre, type de la famille des Solanderiidae Marshall 1R92, ne paratt différer
du genre Dendrocoryne que par la présence d'hydrorh~resà la base des polypes.
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36, - Genre, S~haer~co~yne Pictet 1899.

On doit classer dans· ce genre,outr~ l'espèce de Sphaerocoryne bedoti Pictet 1893,
la Clavatella multitentaculata Warren 1908, la Syncoryne s~. Gronely 1927, et aussi
la Corynitis agassizii McCrady lR57_pourlaquelle fi été créé ultérieurement, le genre
Linvi llea Mayer 1910.

WARREN (b-190R), a donné tin, excellent dessin de coupe longitudinale d'un polype:
~ès, tentacuies'capités sont dispersés sur une étroite zone dans la partie moyenne du
corps, et leur~ndoderme, constitué d'~ne seule file de cellules li aspect "chordal",
abC!utit li l'endoderme gastral .sans interposition de mésoglé. Ces tentacules peuvent

.être rapportés li un "étage" proximal, car les gonophores se développent au-dessus
d'eux et la partie 'distale du polype forme un long c~ne qui paraît correspondre à
un l1étage l1 distal, dont les tentacules auraient disparu •.

Une t~lle morphologie nécessite la formation d'une famille s'incluant dan·s les
Corynoidea(les nématocystes Sténotèles sont, d'après les figures de WARREN, très

,allongés)

Famille S~haerocorynidae nov •

.Descr-iption :

Corynoidea avec hydrorhize ,normal. Hydranthes à long hypostome conique et tenta­
cules capités groupés en plusieurs couronnes contigües sur une· étroite zone dans la
,région moyenne du corps, les tentacules d'~ne couronne tendant à alterner avec ceux
des couronnes adjacentes •. Gonophores apparaissant isolément ou ~n grappes à la base
de l'hypostome et au-dessus des tentacules conformés en -méduses libérable:s,; ehE;z ~a

seule espèce dont on connaisse les méduses, celles-ci ont deux tentacules plus courts
que lesd~uXautres et possèdent des ocelles abaxiaux. Cnidome compre~antdes Sténo­
tèles très allongés.

Espèce type S~haerocoryne bedoti Pictet 1893.

37 - Genre Tricyclusa Stechow 1919.

Planche III, Figure N° 12

JI ai"pu étudier 11 espèce type Tricyc lusa singu Laris (Schulze) 1876, seul repré­
sentant de la famille ,des Tricyclusidae Kramp 1949. Les exemplaires de cette espèc~

provenaient de Roscoff.

Les tentacules sont répartis en deux 11 étages 11 distincts

a) - "étage" distal. Il comprend des tentacules courts capités, dont
l'eridoderme; dlaspect UChordal",' est isolé de l"endoderme gastral par une lamelle de
mésoglée ; ces tentacules sont disposés en une couronne paucitent.aculée'.

b) - l1étage l1 proximal. Les tentacules sont répartis en plusieurs cou­
ronnes. Les tentacules tendent à occuper une position alterne d'une couronne à l'au­
tre. Plus longs que les tentacules oraux, ils possèdent généralement, outre la ca-
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pitation ter.minale, un ou deuxépaisarineaux de nématocystes. L'endoderme de ces ten­
tacules, d'aspect~chordal?, est en parfaite continutté avec l,'endoderme gastral,
sans interpo~ition de mésoglée.

38 - Genre Tubularia Linne 1756.

Planche VI, Figure N° 19

La délimitation de ce genre, qui se partage, avec le genre Ectopleura. la famil­
le des TUbulariidae Allman 1864, a été indiquée page 95 et 96.

J'ai pu observer directement les espèces suivantes: Tubularia indivisa Linné
1756 et Tubularia ceratofyne Pérez 1920, provenant toutes deux de Roscof~. L'autre
espèce, référable à ce genre, est Tubularia. prolifer (Agassiz) 1862 (précédemment
connu sous le nom d'Hybocodon ).

Les tentacules sont répartis en deux nét~ges" distincts, on les qualifie à tort
de filiformes. Leur morphologie et leur structure sont en tous points identiques ~

ceux du genre Ectopleura précédemment décrit, qu'il s'agisse de polypes adultes ou
de très jeunes polypes ..

Il convient, d'autre part, de noter que la masse "parenchymateuse" du corps du
polype constitue, à sa partie supérieure, une sorte de plancher présentant réguliè­
rement ·une dépression tapissée d'endoderme dans chaque espace intertentaculaire :
ces dépressions ne sont pas de véritables canaux, contrairement à ce qutavait 'cru
GRONBERG (1898), ce qui fait que toute assimilation de ce dispositif avec les véri­
tables canaux endodermiques des Pelag-ohy&ra doit être écartée.

39 - Genre Vele lIa Lamarck 180t.

Planche VI, Figure N° 20

Ce 'genre, avec le genre Porp i ta, cons ti tue la famille des Ve l el.l id(LeEschschol tz
1829. Les exemplaires étudiés, provenant du détroit de Messine, sont ré~érables à
l'~spèce Velella velella (Linné) 1758. '

,Aucun des divers polypes spécialisés de la VeleIle ne possède de vrais tentacu­
les. Cependant, on doit mentionner, près de Itorifice oral du gastrozoide primaire
et dispersés sur la paroi du corps des gastrozordes secondaires (jouant le rOle de
gonozordes), des amas nématocystiques purement ectodermiques et paraissant bien cor­
respondre, par leur localisation, à des tentacules abortifs.

'40 - Genre Wandelia Bedot 1908.

Planche V, Figure N' 18

Ce genre admet, pour synonymes Staurocladia Hartlaub 1914 ,et Cnidonema Gilchrist
1919,

J'ai pu observer des polypes de l'espèce Wandelia kerfuelensis (Gilchrist) 1919,
provenant des Iles Kerguelen.
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Les tentacules sont répartis en deux "étages" :

a) - "étage" distal. Il comprend un seul verticille de tentacules capi~

tés à endoderme, d'aspect "chordal", qui est en continu1té avecl'endodermegastral,
san's 'interposition d'une lam~lle de més~glée. '

ob) - "étage" proximal. Les tentacules disposés en uT!- seul verticille
sont quasiment dépourvus de nématocystes. Leur en~oderme, d'aspect "chordal" , est
également en continutté parfaite avec l'endoderme' gas.tral.

Le genre Wandelia doit être rangé dans la famille des Cladonematidae Allman 1872.

41 - Genre Zanclea Gegenbaur 1837.

Planche VI, Figure N° 21

J-'ai_I!~ étudier l'espèce Zanclea costata Gegenbaur 1R57, provenant de Marseille.

Ce 'genre est référableà la famille des Zancleidae Russell 195::1..:

Les tentacules sont répartis en deux "étages"

a) - "étage" distal. Il comprend un cercle de tentacules capités peu
nombreux et dont l'endoderme, d'aspect "chordal", est isolé de l'endoderme gastral
par une lamel~e de mésoglée.

b) -' "étage" proximal. Les tentacules sont c~pités et généralement dis­
persés ~rrégulièrement. Leur éndoderme, d~aspect "chordal", s'affronte directement
avec l'endoderme gas tral, sans interposi tion d'une lame.lle de mésoglée.

42 ~ Genre Zyzzyzus Stechow 1921.

Ce genre, créé pour.la seule espèce Zyzzyzus solitarius (Warren) 1906, est ré­
férable à la famille des Tubulariidae Allman 1R64, mais il présente certaines affi­
nités avec les Corymo.-phidae.

Les stroctures tentaculaires sont connues d'après la descript"ion de ,WARREN (a-l90R).
Les divers tentacules sont considérés comme étant filiformes, ce qui n'est peut...~tre
pas exact. Pour leur st,:,ucture, ils paraissent analogues à ceux des Ectopleu ra et
des Tubularia. mais on peut cependant noter que "l'étage" distal ne para1t avoïr
qu 'lm seul cercle 'de tentacules et que WARmiN ne figure pas de lame de mésoglée entre
l'ectoderme des tentacules proximaux et l'amas "parenchymateux" du corps 'du polype.

Addendtml ': structure tentaculaire chez les Fi l ife ra.

A titre de comparaison, j'ai pratiqué des coupes sur les genres et espèces suivants
qui présentent tous des tentacules filîformes :

Amph in,ma dinema (Péron et Lesueur) 1809

Bou{.!ain7lill ia ramosa (Van Beneden) lR44
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Clava multicornis (O. F. Maler) 1780
Clava squamata 'Forsk[l 1775
Eudendrium raeemosum (Gmelin) 1791
Heteroeordylè conybeari Allman 1864
Leuckartiara oetona (Fleming) 1823
Pandea coniea (Quoy et Gaimard) 1827
Podoeoryna exi[[ua (Haeckel) 1879

Ces polypes proviennent de Marseille, sauf Clav'a squamata qui provient de Ros­
coff et Pandea conica de Villefranche-sur~Mer.

Les tentacules de tous ces Hydraires sont de type ~iliforme; leur endoderme est
toujours ~Iaspect "chordal~ et il n'est séparé de l'endoderme gastral par aucUne la­
melle de mésoglée continue, mais, chez les Clava, la mésoglée forme,à la bas~ du
tentacule, un véritable diaphragme délimitant un étroit pertuis par lequel, sNrles
échantillons contractés, des cellules endodeMmiques gastrales normales font hernie
dans l'endoderme tentaculaire d'aspect "chordaI", comme cela se présente'également
li la Qase des tentacules capités distaux d'Haloeordyle.

Chez la plupart des Filifera, les tentacules sont disposés de façon particuliè­
re, en, deux couronnes adjacentes et pratiquement·coalespentes, les tentacules de la
couronne supérieure étant orientés vers le haut et alternant avec ceux de la cou­
rorme inférieure qui sont orientés vers le ,bas, disposition quine se rencontre pas
chei les Capitata, alors que la disposition dispersée rencontrée chez les Clava est
fréquente chez les Capitata.

Chez les Eudendrium, les .tentacules forment généralement une :unique co~ro~ne mul­
titeritaculée.

Cette révis~ùn desstructure~ tentaculaires, ainsi que la mise en évidence for­
tuite d'autres détails structuraux, aboutit donc à proposer quelques précisions d'or-
dre systématique: ' ,

1/ - Le genre Bi brach ium Steçhow 1919 appartient aux Capitata mais ne .pèut ac­
tuellement être rangé dans'aucune famille précise.

2/ - Il convient de ,faire revivre, avec une description élargie, la famille Hy­
polytidae Fraser 1944 pour les genres Hypolytus Murbach 1899, EuPhysa Forbes 1848

1et Gymno[[onos Bonnevie 1898.

3/ - Les polypes européens de type Tubulaire sont répartis en deux genres TUbu­
laria Linné 1756 et Eetopleura Agassiz 1862.

4/ - La famille des Boreehydridae Wetsblad 1947 est maintenue, la structure in­
terne des tentacules démontrant'qu'il ne peut s'agir d'une Corymorphide dégénérée
mais au contraire d'une forme _pr~mitive des TUbularioidea.

5/ - Les familles Pela[[ohydridae Dendy 1903 et Har[[elopsidae Uchida 1927, bien
que proches l'une de l'autre, sont considérées comme distinctes en raison d'impor­
tantes différences structurales, et ne peuvent ~tre considérées comme des Tubulari­
des particulièrement évoluées, mais au contraire, comme un rameau t~t détaché du tronc
Corymorphide-Tubularide.
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6/ - La structure du genre Tricydlusa n'autorise en rien le
perfamille .distincte pour la seule espèce Tricyclusa singularis.
p~ratt tout naturelle~ent se ranger parmi les ro~esprimitives

TubulariOidea.

maintien d'une su­
(Schdlze) 1876,qui

de. la superfamille

7/'- Toutes réserves sont à raire en ce qui concerne l'homog~néité de la super­
ramille Acauloidea, insufrisamment ~onnue en ce qui co~cerne les structures tenta~

culaires, mais qui paratt composée d'éléments hétérogènes.

Très différents des Candelabridae, les Acaulidae ne paraissent être que des Tu­
bularioidea primitifs ; ils possèdent un endoderme "parenchymateux" dans la partie
aborale du corps, "parenchyme" qui se retrouve chez Hypolytus. Euphysa. Boreohydra.
Tri cyclusa, etc •••

8! - La famille des Eleuthcriidae Russell '1953 ne mérite pas d'être distinguée
de la famille des Cladonematidae Allman 1872 qui comprend ainsi les genres Cladone­
ma Dujardin 1843, Wandelia Bedot 1908 (- Staurocladia Hartlaub 1914) et Eleuther,a
Quatrefages 1842 •

. 9/- Une famille nouvelle, celle des Sphaerocorynirtae,est créée pour le genre
Sphaerocoryne' Pictet 1893 parmi les Cdrynoidea.

loi - La famille 'des Solanderiidae Marshall 1892, regroupant les genres Rosalinda
Totton 1949, Dendrocoryne Inaba 1892 et Solanderia Duchossaing et Michelin 1946, passe
toute entière dans la superfamille des Pteronematoidea.
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EVOLUTION DES

CHAPITRE II

STRUCTURES TENTACULAIRES

Avant d'entrer dans toute considération sur l'évolution des structures tentacu­
laires, il convient de définir les structures les plus primitives, dans chacu~ des
plans définis et décrits dans le chapitre précédent c'est A dire:

A - EVOLUTION DE LA STRUCTURE INTERNE DU TENTACULE.

B - EVOLUTION DES LOCALISATIONS NEMATOCYSTIQUES SUR LE TENTACULE.

C - EVOLUTION DE LA LO~ALISATION DES TENTACULES.

A - EVOLUTION DE LA STRUCTURE INTERNE DES TENTACULES

Puisque, ·à l'origine, il est évident que le tentacule des polypes Hydroides ne
peut être qU'lune simple évagination" de la paroi du corps, c'est à dire évagination
intéressant à la fois l'ectoderme, la mésoglée et l'endoderme, il est bien évident
que l'on doit alors choisir le tentacule creux, c'est à dire contenant un manchonde
cellules endodermiques délimitant une cavité interne qui s'ouvre dans l'espace gas­
tral. D'autant plus que le tentacule plein possède un endoderme "chordal" particu­
lièrement différencié; et ne peut donc, pour ce motif seul, ~tre considéré comme pri­
mitif. L'étude des s_t~ctures endodermiques ne ·permet, d'autre part, aucune relation ~

constante entre la présence d'une lamelle mésogléenne continue à la base des tenta­
cules et, le d~gré de spéclalis~tion de l'endoderme gastral.

'La seule difficulté réelle de l'interprétation .de l'évolution des structures en­
dodermlque et mésogléenne du tentacule réside dans' le rait que, l'isolement par une
lamelle de mésoglée de l'endoderme tentaculaire par rapport à' l'endoderme gastral
apparat-t comme s 'effectuant ~uivant trois voies très distinctes:

a) - Une première réalisation, que l'on peut appeler "par constriction",
correspond à un étranglement circulaire de la mésoglée', de telle sorte qu'au stade
ultime il ne subsiste plus' aucun pertuis dans cette mésoglée, et que l'endoderme ten­
taculaire, bien que conservant une cavité centrale, n'a plus de rapport avec l'endo­
derme gastI'aL

Cette réalisation n'est connue que dans la famille des Candelabridaf!.
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l'ori­
sur le,

fréquente chez les Capitata, et dont
étalement de la base des tentacules

b) - Une seconde réalisation, que l'on peut appeler "par étirement",
corres:pond, après que l'endode'rme du tentacule se soit' transformé en une seule file
de grosses cellules d'apparence "chordale" éliminant toute cavité interne, à l'inter­
vent~on simultanée de deux phénomènes en rapport avec une meilleure utilisation du
t~ntacule : celui-ci, au lieu de- s'étendre dans 'un plan sensiblement perpendiculaire
ala paroi du polype, tend à se redresser contre l'axe du polype et, en même temps,
présente un véritable glissement qui l'amè~e à occuper une pclsition plus distale que
celle -qu'il devrait ,occuper normalement. Il en résulte que l'orifice, mettant en con­
tact direct l'endoderme tentaculaire et J'endoderme gastral, diminue progressivement
et finit par dispardtre totalement.

Il s'agit là de la réalisation la plus
girie est toujours rappelée par le visible
corps du polype.

Il convient cependant de noter que l'isolement complet de l'endoderme tentaculai­
re et de l'endoderme gastral ne paratt pouvoir se réaliser. que dans la mesure où les
cellules endodermiques passent progressivement du type fonctionnel gastral au type
"chordal" tentaculaire: c'est précisèmentle cas, chez les Tubularides primitives,
Boreohydra et Mar~elopsis dont les tentacules distaux présentent encore un pertuis
entre les deux endodermes.

Par contre, lorsque les deux endodermes, tentaculaire ,etgastral" constituent
p_réalablement deux couches très différenciées', le pertuis subsistant entre les deux
endodermes paratt incapable de se fermer complètement, et, ~ur les spécimens contrac­
tés, de véritables hernies d-'un type d'endoderme dans l'autre peuvent alors s'obser­

·ver, ainsi que cela a été précisé pour les genres Halocordyle et Clava.

c) - Une troisième réalisation, que i'on peut appeler "par adjonction",
correspond à un phénomène en réalité étranger à l'évolution du tentacule lui-même:
en effet les bases tentaculaires se trouvent en conctact avec des tissus qua~ifiés

de "parenchymateux" par les divers auteurs, ces tissus "parenchymateux" étant de tou­
tes parts isolés par une lame de mésoglée. Il se trouve qu'ainsi cette lame de mé­
soglée dépendant de lamasse "parenchymateuse" isole l'endoderme tentaculaire plein
et~d'aspect "chordal" , mais ici disposé sur plusieurs rangées longitudinales, de l'en­
doderme gastral.

Cette dernière réalisation paratt n'exister que chez les 1ùbulariidae ou plus pré­
cisèment auniyeau des tentacules pr~ximaux des Tubulariidae •

. Il est donc facile de résumer schématiquement les possibilités d'évolution de la
~tructure interne des tentacules chez les polypes Hydroides Gymnoblastes :

Schéma N· 1 (page 115)

Il convient e~fin de signaler la structure très particulière correspondant aux
tentacules proximaux du genreClad6coryne : ces tentacules présentent des ramifica­
tions intéressant à'la fois l'ectoderme, la mésoglée et l'endoderme; on remarquera
que l'end04erme "chordal" de l'axe du tentacule est,en relation directe ( sans inter­
position de lamelle de mésoglée ) avec l'endoderme également "chordal" des ramifica­
tions du tentacule.
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B - EVOLUTLON TIES LOCALISATIONS NEMATOCYSTIQUES SUR LE TENTACULE.

Dans une théorie développée en 1957 W.J. REES conclut à la succession évolutive
suivltnte quant à la localisation nématocystique :à partir du tentacule de type mo-

.'niliforme (c'e.st à dire muni', outre une capitation terminale, d'une série ~'anneaux

nématocystiques), on passerait au type capité, 'chez lequel seule la capitation ter­
minale subsisterait, et ,l'on aboutirait aU tentacule 'filiforme sur lequel les né­
matocystes ~e répartiraient uniformément sur toute la longueur.

En fait cette hypothèse, si séduisante qu'elle puisse parattre de prime abord,
soulève davantage de problèmes qu'elle n'en résout: en effet sous le nom de tenta­
cule filifonne l 'Bllte1lr, à la suite de ses prédécesseurs, mélange des structures très variées;
d'autrè part, sil'?" admet que la définition de l'origine du tentacule ne peut être
que: une-évagination de la paroi du corps correspondant à l'amélioration de la ftmise
en batterie" d'un groupe de nématocystes, il-apparatt.évident- que le tentacule dit
capité, donc correspondant à: une seule localisation de né~tocystes, doit être 'con­
sidéré comme plus primitif que la structure déj à complexe du tentacule moniliforme ;
d'autre part, il est évident également, lorsque l'on regarde les Hydroldes qui possè­
dent des tentacules moniltformes, que ces d'ernierssont très nettement plus longs
que les tenta,çules· capités, et qu"ainsi les anneaux de nématocystes n'apparaissent
que comme des localisations secondaires jouant un l'Ole protecteur d'une paroi tenta­
~ulaire extrêmement développée; 'enfin, on ne peut pas perdre de vue que dans l'on­
togénie de cer"tainspolypes un même tentacule peut être successivement capité, puis
s'apparenter au tentacule moniliforme(par exemple· les tentacules distaux des Tubu-,
laires sont capités chez les très jeunes spécimens et tendent chez l'adulte à un ar-
~angement dérivant du type moniliforme) • .

Pour ces diverses raisons, on doit donc en toute logique considérer que c'est le
type capité qui est le plus primitif, le type moniliforme en dérivant directement par
allongement du tentaculeentr~tl'adjonctlonde couronnes de nématocystes.

Lorsqu'on examine les tentacules typiquement filiformes, c'est à dire 1.a structu­
re réalisée chez les Filifera, on s'aperçoit que, au moins à la base, la répartition
des nématocystes n'est pas homogène mais qu'elle présente une localisation en anneaux
plus ou moins distincts et plus ou moins ouverts: dans ces conditions ll·apparatt que
le véritable tentacule filiforme est un dériv$ du tentacule monil~forme.

En dehors des trois types capité, mantlifarme, filiforme, il .existe d'autres ty­
pes parfàitement distincts et dont ceptains .ont été mélangés à tort par. les 'auteurs
avec les vrais filiformes. Dérivant directement du type capité, on obtient, par éti­
rement s~r le cOté aboral du tentacule, de la capitation terminale de nématocystes,
4n type que l'on peut qualifier de semifilifarme et qui se rencontre chez Halacardyle
(tentacules proximaux) et chez Parocaryne. Par disparition presque totale des néma­
tocystes, on aboutit à.un type que l'on peut qualifier d'acnide et qui correspond aux
tentacules proximaux des Carynidae et des Cladanematidae ; cette disparition des né­
matocystes·sl'accompagne d'ailleurs d'Une considérable réduction de la taille de ces
tentacules.

Dérivant encore du type capité, on peut distinguer l,ln type semimoniliforme, ren­
contré chez le genre Odessia de la fàmille des Haerisi idae : dans ,ce type, la capi­
~ationterminale reste très volumineuse tandis qu'apparaissent.de petits amas de né­
matocystes localisés au c~té adoraI du tentacule; cette structure ne peut, en rai_
son de la taille de la capitation terminale, être considérée comme un type monilifor~

me dégénéré.
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Dérivant du type ~oniliforme, un type que l'on peut appeler cateniforme corres­
pond' à la fragmentation des anneaux du tentacule moniliforme, les amas ainsi formés
adoptant générale~~nt illle répartition spiralée sur la paroi tentaculaire; ce 'type de
tentacule très fréquemment réalisé chez les méduses des. Gymnoblastes, ne paraît être
connu, chez leurs polypes, que chez Mareelopsis, mais il est très probable que c'est
de ce type cateniforme que dériv~nt les tentacules ramifiés-capités du genre Clado­
cQ·ryne.

Dérivant encore du type m~niliforme, il convient de ,mentionner les tentacules,
incorrectement qualifiés de filiformes, des Tubulariidae : les tentacules distauX Gor­
respondent à la fragmentation des anneaux de-nématocystes sur le cOté adoraI du ten­
tacule, où ne subsistent que des amas isolés de nématocystes, alors que, sur l~ cOté
aboral du tentacule, il y a confluence des structures nématocystiques qui forment ain­
si une bande c6ntin~e sur toute la longueur du tentacule : ce type peut être qualifié
de monil ifi l iforme. les tentacules proximaux diffèrent des tentacules distaux en ce"sens
que sur 'leur cOté adoraI, se développe une seconde, mais très étroite'bandelette de
néma tocystes : Le type devient alors pseudofi 1ifome.

L'ensemble de cette évolution se, traduira donc par le schéma suivant

Schéma N' 2 (page 117) •

C - EVOLUTION DE LA LOCALISATION DES TENTACULES.

De nombreux genres de polypes Capitata présentent deux types distincts de tenta­
cules. 'L'un de ces types étant toujours localisé à la partie proximale du polype, tan­
dis que l'autre est toujours localisé à la partie distale. Dans toutes les lignées
évolutives que l'on peut reconstituer au moyen d'autres Gritères ilapparatt aVec net­
teté que l'évolution des tentacules de l'un, de -ces deux "étages" est absolument in­
dépendante, en ce qui concerne le degré évolutif de la structure interne et des 10­
~alisations nématocystiques, de l'évolution des. tentacules de l'autre "étage". Dans
ces conditions.il est évident que le problème de l'évolution de la localisation des
t~ntacules sur le corps des polypes ne pourra être résolu qu'en empruntant des exem­
ples à l'un des, deux "étages" considéré i"solément de l'autre.

Par ailleurs il n'appartient pas à ce travail de définir les causes premières
d"une. telle séparation en deux "étages".

Un autre aspect à ne pas perdre de vue est le fait que dans des lignées de poly­
pesà deux "étages", les tentacules de l'un' des "étages" peuvent dégénérer et même
dispara1tre totalement ; dans cé cas extrême il est habituellement facile, en combi­
nant les renseignements roumis par la position des gonophores et par la localisation
des su~faces du corps dépourvues de tentacules, de déceler l'emplacement qu'aurait dO
logiquement occuper les tentacules manquants : par exemple la dégénérescence tend à
~rapper "l'étage" in~érieur chez les Corynidae-Cladonematidae, tandis qu'elle tend à
frapper "l'étage" supérieur chez les Zancleidae-Solanderiidae.

Dans les lignées et les schémas qui suivent, la localisation des tentacules ne se­
ra traitée que pour un seul "étage", que celui-ci soit l'unique "étage" d'un polype
ou bien qu'il soit l'un des deux "étages".

Il convient de rappeler ici le caS très particulier de Nonocoryne, qui a été dé­
crit plus précisément page 40, et sur lequel je ne reviendrai pas, ici.
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Il est net que dans toutes les familles de Capitata possédant des tentacules creux
(Moerisiidae, Hydrocorynidae. CandelabridaeJ. c'est à dire familles présentant des
tentacules de type particulièrement primitirs, on peut constater que ces tentacules
sont irrégulièrement dispersés sur une zone déterminée 'du corps du polype: c'est donc
cette disposition ,qui est ~ retenir comme primitive.

Il peut paraître choquant à première vue, chez des êtres normalement à symétrie
radiaire, de considérer qu'à l'origine les tentacules ne répondent pas à une distri­
bution symétrique. Cependant, à la réflexion, cette dispersion des tentacules appa­
rait logique du fait même de la signification des tentacules qui impliquent une simple
amélioration de la ffmise en batterie" d'amas de nématocystes: il n'y a aucune rai­
son pour qu'à l-'origine des amas de nématocystes, simples structuresectodermiques,t
relèvent d'une symétrie quelconque. Ce ne sera qu'au cours de l'évolution que, dans
certains cas, les tentacules pourront tendre à une symétrietétramè!e ,ou octomère.
D'ailleurs d'autres correspondances, généralement plus déterminantes que la symétrie
peuvent"se manifester, telle que regroupement de's tentaculesatltour de l'orifice oral
(par exemple chez 'certaines espèces du genr~·Coryne/ ou disposition protectrice des
tentacules en dessous de gonophores localisés sur une zone annulaire (CorymorPhidae
et ,TubularioideaJ.

Etant admis le principe que le type de répartition dispersée correspond à la struc­
ture primitive, il apparatt que l'évolution ultérieure de la localisation des tenta~

cules traduira trois tendances

a) - Tendance des tentacules à se disposer: suivant des cercles super-
posés.

b) - Tendance à la multiplication du nombre des tentacules sui", ces' cer-
cles.

c) - Tendance à la réduction du nombre de ces cercles dont un seul sub­
sistera en rin de compte.

a - Tendance des tentacules à "se disposer suivant des cere,les superposés.

Jp choisirai un exemple concernant "l'étage" distal et un exemple 'concernant "l'éta­
geff 'proximal.

En ce qui concerne ffl'étage ff distal, chez ~es genres.Halocordyle et Coryne, cer­
tains polypes présentent encore la situation dispersée primitive; chez d'autres,
seuls les ten~acules les plus proches de l'orifice buccal ont acquis une disposition
~n un verticille de quatre tentacules situés dans un même plan transverse et égale­
ment écartés les uns des autres (disposition tétramère) ; chez d'autres enfin la, to.­
talité des tentacules sera regroupée en plusieurs verticilles superposés, les te~ta­

cules de l'un d~s verticilles alternant avec ceux des tentacules voisins.

Dans le cas de "l'étage" proximal, les tentacules dispersés du genre Pelarohydra
trahissent déjà une tendance à la disposition en quinconce, disposition qui paratt
bien correspondre à un stade plus avancé constitué de verticilles plus ou moins octo­
mères et serrés les uns contre les autres, ainsi que cela s'observe chez Margelopsis
·et Climacocodon.

119

1



ii
1

"Il
l'
i'

Il

Il

Il
Il
li

1

III
li

b - Tendance à la multiplication du nombre des tentacules sur les cercles.

L'exemple de la lignée Euphysa, Hypolytus, CorymorjJha. suffit à matérialiser cette
tendance sensible aussi bien en ce qui concerne "l'étage" distal que "l'étage" pro­
ximal. Cependant, on peut également citer toutes les transitions entre le verticille
tétramère unique et le v.erticille octomère unique chez les genres Zanclea, Asyncory-
ne et Cladocoryne. '

c - Tendance à la réduction du nombre de ces cercles dont un seul subsistera en fin
de compte.

"L"étage" distal des Corynoidea présente tous les exemples possibles d'une tel­
le réduction: chez le genre Coryne se rencontre une espèce (Coryne reesi (Vannucci)
1956) chez laquelle SUhsiste seul un unique verticille généralement tétramère. Chez
Cladonema, l'espèce étudiée dans ce travail possède encore deux verticilles tétra­
mères de tentacules capités, le verticille le plus proche de l'orifice huccal étant'
normalement. dével~ppé, alors que l'autre verticille ne présente que des tentacules
de dimensions inférieures.

En ce q:u:L concerne "l'étage" proximal, il apparatt bien que les verticilles plus
ou moins octomèresserrés les uns contre les autres de Margelopsis et Climacocodon,
préparent la couronne unique multitentaculée des Euphysa, au,même titre que les ver­
ticilles serrés les uns contre les autres de Sphaerocoryne paraissent hien préparer
la couronne multitentaculée unique du genre Halocordyle.

Sur le schéma N' 3 (page 121) sont figurés, sous forme de diagr!llllllles, les divers
types de répartition tentaculaire, et les flèches indiquent les possibilités de tran­
sition d'un type 'à l'autre.

Il apparatt ainsi qu'à l'opposé du type dispersé primitif, le type correspondant
à l'évolut~on ultime sera la disposition en couronne multitentaculée unique, ce qui
est encore un argument pour ne pas considérer que le genre Hypolytuspuisse consti­
tuer la base phylétique des Capitata, étant donné que ce genre présente une couronne
multitentaculéeunique aussi bie~ à "l'étage" distal qu'à "l'étage" proximal.

,Avant ~'en terminer avec les lignées des structures évolutives tentaculaires,
il est intéressant de remarquer que l'évolution de la structure interne montre, en
règle générale, une évolution plus avancée dans "l'étage" distal que dans "l'étage"
proximal d'un même polype, en ce qui è'oncernel'isolement par une lame de mésoglée des
deux endodermes tentaculaire et gastral.En ce qui concerne l'éVolution des locali­
sations nématocystiques sur le tentacule, "l'étage" proximal paratt, par contre, pré­
sent~r une gamme de possihilités heaucoup plus large ; en effet dans la majorité des
cas la structure capitée persiste chez les tentacules distaux, les seules exceptions
se rencontrant dans la superfamille des Tubularioidea.

Enfin, en ce qui concerne l'évolution de la localisation des tentacules, il sem­
hIe hien que la rapidité, différente entre les deux "étages", de cette évolution,
soit fonction en premier lieu d'un regroupem~t de tentacules en un cercle périoral,
et en second lieu de la réduction de la zone Où peuvent apparattre les gonophores,
zone immédiatement en dessous de laquelle des tentacules tendent' à se grouper en une
couronne multftentaculée protectrice.
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CONCLUSIONS

Les résultats obtenus, après observations directes menées sur plus de la moitié
des genres constituant les Hydraires Capitata, peuvent se résumer ainsi.

- .Non seulement les structures tentaculaires de nombreux genres sont pour
la première fois détaillées"mals_encore des erreurs rlagrantes quant aux structures
tentaculaires,-erreurs répétées par les auteurs, ont pu ~tre rectifiées: par exem­
ple la mise en évidence de la discontinutté de la lamelle mésogléenne à la base des
tentacules de tous les Corynoidea est un fait en contradiction avec les assertions
des auteurs.

- Accessoirement, il s'est révélé nécessaire d'apporter quelques précisions
d'ordre systématique, parmi lesquelles les deux plus importantes sont:

la suppression de la superfamille des Tricyclusoidea apparaissant par­
faitement inutile,

le passage de la totalité de la famille des Solanderiidae dans la su­
perfamille des Pteronematoidea.

- Trois grands critères, quant à la structure et à l'évolution des tentacu­
les ont été pris en considération :

1·- En ce qui concerne l~évolution de la structure interne du tenta­
OllIe, il a été montré l'importance réelle de la continutté ou de la non continutté
de la "lamelle de soutien" mésogléenne à la base des tentacules. La réalisation de
cette continutté peut se faire suivant trois voies totalement différentes .: par cons­
triction. par étirement. par adjonction.

Par ailleurs, on peut définir le tentacule "creux" dépourvu de lamelle de sou­
tien à la base comme- étant le stade primitif d'une évolution aboutissant aux tenta­
cules "pleins" avec lamelle de soutien continue à la base.

2'- Outre les types capité, moniliforme et filiforme, on a défini,pour
les localisations nématocystiques sur le tentacule, de nombreux types jusqu'ici non
mis en évidence ou confondus avec d'autre~ : Ce sont les stades semimoniliforme, semi­
filiforme. acnide. monilifiliforme. pseudofiliforme. cateniforme et ramifié-capité.

Le type de répartition nématocystique le plus primitif est considéré comme étant
le stade capité, les autres types en dérivant suivant une évolution en éventail ;
le stade filiforme dérive directement du stade moniliforme.



3·- Pour une raison d'ordre pratique (et sans préjuger pour l'instant
) de leur origine), on a considé"ré l'existence de deux '''étages" tentaculaires super­

posés comme constituant le corps de la plupart des Capitata; les structures",ten tacu­
laires de ces deux "étages" ntévoluent pas d'une façon concomitante, ce qui permet
de les distinguer facilement du fait de leur degré d'évolution différent.

D'autre part, il a été constaté, qu'en règle générale, l'évolution de la loca­
lisation des tentacules 'suit trois tendances :

Tendance des tentacules à ~e disposer suivant des ceréles superposés,
- tendance à la multiplication du nombre des ten~acules sur ces cercles,

tendance à la réduction du nombre de ces cercles dont un seul subsis­
tera en fin de compte.

La disposition la plus primitive est considérée comme étant la disposition dis­
persée, la plus évoluée étant celle de la couronne unique multitentaculée.

Il est évident que l'ensemble de ces résultats remet en cause les fondements de
la phylogénie des Capitata, ll's lignes essentielles définies par REES (1957) n'apparais­
sant nullement satisfaisantes. Mais la mise sur pied d'une nouvelle in~erprétation

phylogénique sortirait du cadre de ce travail, étant donné qu'elle ferait appel à
de nombreuX critères autres que ceux ,tirés des structures tentaculaires, et non moins
importants d'ailleurs.
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1937
polype

1871
polype

Figure N' ~

Figure N' 2

Figure N' 3

Figure N' 4

Figure N' 5

Figure N' 6

Figure N' 7

Figure N' 8

Figure N' 9

Figure N'10

Planche l

Arum cocksi Vigurs 1849
section longitudinale d'un tentacule

Boreohydra simplex Wetsblad
section longitudinale d'un

Cladoeoryne floceosa Rotch
section longi tudinale d'un

Cladonema sp.
sect,ion longitudinale d'un polype

Eleutheria diehotoma Quatrefages 1842
section longitudinale d'un polype primaire

Euphysa sp.
section longitudinale d'un polype

Planche II

Coryne fueieol" (Filippi! 1865
section longitudinale d'un polype

Eetopleura larynx (Ellis et Solander) 1786
section longitudinale d'un polype

Haloeordyle distieha (Goldfuss) 1820
section longitudinale dhun polype

Planche III

Dendroeoryne seeunda Inaba 1892
section longitudinale d'un polype montrant à la base

a - ectoderme externe
b - ectoderme interne
c - un tube endodermique
d - périsarc interne d'origine ectodermique

Figure N'll

Figure N'12

Mar~elopsis haeekeli
section longitudinale

Tricyelusa sin~ularis

section longitudinale
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Hartlaub 1897
d'un polype

(Schulze) 1876
d'un polype.
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Figure N' 14

Figure N' 15

Figure N' 16

Figure N' 17

Planche IV

Hy~ro.oryne miurensis Stechow 1901
sect~on longitudinale d'un polype

Para.oryne huvei Picard 1957
section. longitudinale d'un gastrozoide âgé

RosaL inda incrustons (Kramp) 1947
section longitudinale d'un polype

Planche V

MilLepora di.hotoma 'Forsk\ll 1775
section 'd'une portion de colonie décalcifiée passant

a- par un gastrozoide
b. - par un dactylozolde

Porpita porpita (Linné) 1758
section d'une portion de colonie montrant:

a _ le gastrozoïde primaire avec hypostome ex­

traversé
b _ un gastro-gonozolde "avec hypostome extrover­

sé
c - un machozoide.

Figure N' 18 randeLia kerluelensis
section longitudinale

(Gilchrist)
d'un polype

1919

li
1\,

1

Figure N' 19

Figure N' 20

Figure N' 21

Planche VI

TubuLaria indivisa Linné 1756
section longitudinale d'un polype

Velclla vclella (Linné) 1758
section longitudinale d'un gastro-gonozoide

Zan. Ica .ostata Gegenbaur 1857
section long~~udinale d'un polype.
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